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l'une de ses boucles folles s'était n peu
séparée de ses soeurs et courait sur le
front : albâtre et ébène. Du marbre,
niais non pas cet éclat froid de la pier-
re ; oli 1 non ! On a tant abusé des
comparaisons qu'on -ne petit plus rien
trouver pour rendre ce mnat tlilnsl)arent,
chiaud et veiné de certaines nobles figu-
res. En exaîîîînant bien cette peau, on
autrait peut-être découvert un tissu trop
dél-icat : la grande chaleur connue le
-froid gftte vite ces fruits qui semiblent
enveloppés dans le velours et la soie.
Hlervé, légèremient appuyé sur l'autel,
suivait du regard les mnouvenments du
prêtre qui découvrait son calice et of-
frait lostie. Soit Sil noir reflétait le
prêtre 'e 'ueconnu un mniroir. Il y
avait de la franchise dans ce rega,.rd, de
l'innýiocenice, de la piété, lin peu de lait-
guieur aussi peut-être. Ces yeux fai-
saient des poses mnéditatives et s'alliu-
inaient alors de flanîmwes qui s'échiap-
paient <le leurs foyers profonds, comnue
des jets de lumière électrique. - Une
mère et Dieu seuls pecuvent préserver
ces natures frêles et sensibles des souf-
fles brûlants et des fangles dut monde.
Une mère par son amour, Dieu par
cette p>uissance qui défenid le papillon
et les lis contre l'orage. Mères qui ai-
iez tant vos fils, impilrégniez leurs pe-
tits coeurs dle foi et de piété ; enfants,
apprenez l'obissance et la prière. Si
votre ilmie est forte, elle grandira, jus-
qu'à lutter contre le nmal et la sottise,
puissances dut siècle ; si elle est fauible,
la grâce sera son ombre et sa rosée.
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A certains jours. le ciel s'ilumine de rayons
éclatants ; l'asur en devient plus soyeux ; le
soleil sourit. rarement encore toutefois ; main-
tenant, quand a lunmière, à travers les grandes
fenatre-s nues, tombe surrnos doigts, elle combat
le froid du livre ou de la plume qui a glacé nos
mains tout l'hiver.

La >&allo de récréation prend peu à peu des
teintes sombres, sales ; elle a des airs de cachot ;
on rcgarde aux croisées s'il n'y a pas de lourds
barreaux de fer. - Allons, déhors 1 - Maist la
neige qui nious éblouit est encore C-paisse et
froide. - Blrise donc cette écorce, déchire donc
ce manteau blanc. créve donc ce linceul odieux.
de tes raons ardents, soleil de feu 1 'Montre
donc ta puissance ; fais donc bouillonner la sûve
au coeur des arbres que nos yeux se reposent de-
inain sur le vert feuillage.

J'ai entendu les noirs corbeaux croaser; leur
chtant avait des modulations qui me charmaient :
e*n été, je me scrais.boucaé les oreilles, en mars
j'ai pris ces oiseaux funèbres pour de blanchies
colombes aux rameaux d'olivier. - Quelle dis-
lance vous sépare des essaimis des rossignols,
des grives, des hirondelles, des chardonnerets,
nies mignons Il- Deux mrois. - Pourquoi si-
talt venir alors?1

Hleureusement 1 :ZglIse, avec ses prévenances
de mniùrt, calme l'ennui de ies jours d'attente.
A l'heure ou les verrières de la chapelle s"ým-
lînsent sous les flammes d'or du crépuscule,
l'autel de %aint Joseph s'allume aussi, et se o.iu-
vre de fleurs ; ce n'est pas le printemps. C'est
la grfice quli tonmbe abondante des mains géné.
etuses du patriarchie, père deJésuts. Les canti.

<jîes retentissent rous la voûite sainte, melant
lcur iarmnnie aux parfumns de l'encens.

Nous avons anssi entendu d'autres chants,
brtiyantset joyeux. ceuix-ci, sur un rytitnmeétran.
ger etdnns une langue plus sonorequcla nôtre.
C'!étaientnos condisciples d'origine irlandaise qui
chantanient la patrie absente. Nous râaus sorti-
nies mêlés à leur joie de pad coeur. Sijaniais
nous dlevons vivre loin de ce sol qui nous est
cier, Ai nous dlevni. connaitre l'exil, nouss*erons
beureux de voir lit bienveillante amitié sourire
a nos joies.

Telles nous sont apparues les premières lie.
mainm- <le mars. Si nous avionse un graveur i
mnoire disposition, il rendrait ainsi notre penslée :
l'hiiver cîmuissatnt scs raquettes et ficelant.-wcqpa.
l %jets, comme un voyageur aui départ,- et -là bas
dans un faisceau de rayons déchairant les nuages,
lP gai printemps sous les traits d'un jeune ]loin-
mue. coirnnné de feuilesd'érablc nous saluant do
la main, auquel on répo;ndlr.it par ces vers de
lxotîgfelloiv enlevés à la vieille poésie française:

Otnnx S.ralxri t - in auubinim da
M'u*lllet ilion thy zowc, ilility i

Ibt %wçnlrr nitta cth igii, gt heail saii,
Ani tbou, - thon makjtit ie udt liait gliy.

%Wrai lm o nint with il Mandte or Cloud;
]tilt, i[esyVf bc î-.Itffl., iliy lmi il k


